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Macon libre, Breton de faux 
Alloy, Ecrivain Hebdomadaire, 
Bourgeois de la ville de Lon- 
dres, Maitre Cirier, &c. A 


My Lok, 7 
E n'elt pas tant a votre Gran- 70 
i deur qu'a'la memoite de vo- 5 
3 tre EXCELLENT AYEUL, & 8 
— de vötre ILLUSTRE PERE, : A 
ue je dedie un Diſcours deſtine a repre- al 
She le Caractcre d'un bon Sujet. N 
Ces 79 


6 A 2 


EPITRE. 


Tes deux grands hommes e, 
dernier moment de leur vie, ont ſoũtenu 


: 


ce beau Caractere, & Vont rendu ſenſi- 
ble par leurs exemple. avoũe meme | 

ue c'eſt le modele accompli qu ils en ont 
* dans leur conduite, qui a dictè & 
anime mes penſèes; & que je n ai fait icy 
que mettre I Hiſtoire de leur vie en Pre- 
ceptes, & en Reflexions. 


Je nentreprendrai pas, My Lord, de | 
vous comparer a ces deux Heros, parce | : 
fg paroit, que vous les croiesau deſſous 
le votre imitation; & que vous pretendes 
a la glorie d'eſtre leur ſuperieur en merite, 
ainſi qu en Titres & en Dignite : Joint 
qu'i] en reſulteroit un Contraſte peu avan- 
tageux à un Seigneur dont j honore & je 
reſpecte le nom & le ſang. La ſatisfac- 
tion que je goute a retracer dans mon 
Eſprit les beaux endroits de ceux qui ſe - + 
ſont ſignalés par Vamour de la Patrie, | 
m'engage a toucher icy legerement leurs 
Eloges. ih 6: 


Votre 


E PTT R E. 


Votre Ayeul aimoit fa Patrie & fa Re- 
ligion. Il eſtoit en meme tems homme 
ide Pieté, & homme d Etat. Et par un 
accord rare, il joignoit en ſa perſonne le 
bon Proteſtant au Politique conſomme: Ava- 
re pour le vice, il eſtoit prodigue pour la ver- 
tu; & il ne refuſa jamais ſon bien, ni 
aux beſoins de la Patric, ni aux ; neceſſi- 


tes des indigens. 5 


Votre Pere ea ſur les pas du 1 - 
en; on auroit dit que leurs cerveaux & 
feurs ciruts avoſent ere jettẽs dans le me- 
me moule: Et un homme entete de 'A- 
ſtrologie judiciaire, auroit jurẽ qu ils Etoi- 
ent nes ſous la meme conſtellation, & 


leur auroit applique ces deux beaux vers 
de Perſe. 


Non REA hoc dubites, amborum federe ae. 
Conſentire aus, & ab uno Sidere duci. 
Mais le fils plus actif fut engage en plus 

d Shares, & dans les plus Epineules qu'il 

traitoit 


EPTFRE. 
traitoit avec une merveilleuſe dexterite; il 
attira de tous Cores attention des ands 
 & des peuples ſur fa perſonne & ur 3 con- 
duite; il fut tour à tour Oracle & l Admi- 
ration des deux Chambres du Parlement. 
Son Eloquence laconique, qui conſiſ- 
toit en reparties prompte comme ¶ Eclair, 
& terraſſantes comme la foudre, reduiſoit 
au ſilence les plus hardis Champions du 
parti contraire; & deux ou trois de ſes 
mots également BRILLANTS & NRERR-· 
vxvx faiſoient plus d impreſſion & d effet 
que ces HARANGUES D'APPARAT, aur, 
SENTENT TROP L HUILE DES LAMP ES, 
ET QUI N'IMITENT/LA SECONDE PHI- 
LIPPIQUE: DE CICERON, QUE PAR 
LEUR LONGUEUR, ET LEUR PROLIX- 
ITE“. 


La Grande Bretagne, eſt en partie re- 


devable à ce Heros du ſucces de quatre 


Evenemens qui porteront la bonne odeur 


de ſon nom & de fa memoire juſques a la 
conſommation des ſiècles. 10. Il parũt 
avec 6clat, & joũa un beau role dans cet- 
te Revolution fortunte, qui eſt la baſe de 
es notre 


% 


— 


E YTT R E 


, Ho wo Fealicits 20. II contribua, autant 
qu aucun Seigneur de fon tems, a Theu- 


reux ᷑tabliſſement de la Succeſſion Proteſ- 


tante. zo. Il cimenta cette Sutceſſion, 
Par union de FEcofle avec I Angleterre, 
dont il fur un des: principaux Inſtrumens. 


4. Enfin pendant ſon Gouvernement'Ir- 
ande, il fit faire des Loix excellentes, 


arreter les progres & pour remedier 


.|. a Taccroiſſement du Papiſme. 


Que diroit cet illuſtre Seigneur ſi zelé 
ur le bien public, & pour la conſtitu- 
n prèſente, Sil favoit que celui des 
mortels qui devoit lui ctre le plus cher, 

ar un ſecond mariage infiniment moins 
ortable & plus facheux que celui qui 
abrega ſes jours, avoit Epoule la Faction, 


7 


| dont il etoit Ennemi mortel > 


My Lo Rn, 


Après avoir fait reffexion au Caractère 
de ces deux Grands hommes, votre Gran- 
deur conviendra que s ils etojent aujour- 
d hui au milieu de nous, ils n auroient pas 

1 tournè 


; 
1 


EPIT RE. 


* 


A un * Monarque, qui eſt le premier ER 


clave des Loix, dont il eſt le Protecteur 


& le Pere: Et prèts au contraire de repan- 
dre leur {ang pour ſoiitenir ſon Trone, ils 
naurolent- pas verſe une ſeule goũte de 


leur Encre pour noircir ſon adminiſtrati- 


on par des Libelles diffamatoires, ni pro- 
ſtitie leur langue & leurplume à la juſti- 


fication des Ennemis de J Etat, aprés & 


contre le jugement de ! Etat meme. 


Ils nauroient pas fletri, par des Invec- 


tives imprimees, la candeur & l innocence 


tourne le dos au MEILLEUR DES Rors* © 


de ces venerables Prelats qui donnerent. 


leurs ſuffrages contre un Confrere indigne 
de etre, ni immole, par des imputations 
atroces, la reputation de tant d Evèques, 
qui nous rappellent ceux des premiers ſie- 
cles, a celle d'un CATILINE MITRE * 
par les voyes du parjure & de la perfidie 


9 


— 


Digna vox eſt Majeſtate regnantis ſubditum ſe Legibus 
profiteri. C'eſt un mot de juſtinien. Conformement a 
celà Henry IV. difoit que pour bien regner il ne faloit pas 
qu'un Roy fit tout ce qu'il pouvoit faire. C'eſt 1a le Ca- 
raQcre de nõtre Monarque. Et ne faut il pas renoncer 
2 toute pudeur que de maltraiter un tel Rox? by 

volt 


Y 4 


I's faint put -Þ 


MK —_— 
, : FE. 4 
_ | 
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- avoit reſolu de 1 encore une fois la 
Couronne de ce Royaume Eſclave & tri- 
| buraire de la THIARE ROMAINE., 


F | k , . 5 * E 1 [ 1 
22 | Fs N 1 - 4 5 21 © nt 
% 


4s is ne \{ * pas achariics contre 
un Minifere, qui a ſauvè trois fois la Na- 
tion. 1. EN, E'TOUFFANT LA RR 
BELL ION. 2. En retabliſſant le credit 


pert 3 4 les n dune Com- 
EN DECONCER=- 


nſpiration, & en 
1 uns des Conſpi- 
rateurs. 5 Its Aurozent au contraire ap- 
laudi. a a leurs Plans, & 4 leurs demar- 
ches; bèni leurs ſucces, & travaille de 
concert avec les bons Anglois, 4 faire de- 
cerner aux TowNsHENDS & aux WaAL- 
POLES les honneurs qui ſont dũs aux Con- 
ſervateurs de Etat, & aux Liberateurs de 
1 88 
Woo Wovstnp.., 
o} {4p «A 
Mas ceſt alles vous * uer par les 
loge le ceux, A au, il ſemble, que vous 
89 ayes 


wo la 8 


EPT RE. 
ay6s honte de devoir la vie; & qui, 
s ils vivoient, ſe feliciteroyent, s ils avoient 


7 


Juvenal viendroi 


Poë tes Satiriques, d'ou vous tires le ſuc 
= nourrit votre ſtile, je vous laiſſe le 
oin de vous les appliquer. 


Je finis, My Lo Rp, en reconnoiſß- 
fant que vous aves recit de la nature de 
beaux & de rares talens, que vous pour- 
ries rendre utile a ] Etat & a TEgliſe, ſi 
vous voulies les diriger au bien & a Va- 
vancement du Royaume & de la Religi- 

on 


EPITRE. 


on Proteſtante. Dans cette viie ſouvencs 
vous de ce vers latin. 


7 


Ut bonus eſſe velit, quiſque diſertus erit. 


Rut. Numat. 
{tiner Lib. 1. 


Je ſuis 


7 


My LoRp, 


De Vorre GRANDEUR. 
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2 SAM. XIX. v. 30. 


Hi Meph iboſeth repondit au Roy; Ow il 
prenne le tout, puis que le Roy mon 
Je: ergnenr eft revenu en paix dans ſa 

maiſon. 


=} ELUY qui ſe rejouit & qui tri- 
or omphe du retour du Roy, c'eſt 
lf Mephiboſeth qui ctoit le fils ainè de 
Jonathan, fils aine de Saul Rox 
d'1/rael, & qui par conſequent, ſe- 
lon les partiſans du droit Heriditaire inalterable, 
avoit droit à la Couronne que David portoit. 
Ce n' toit pas un Pretendant concù & forme 
par une cabale de Prètres de Bahal, pour ctablir 
le Royaume du Demon ſur les ruines du Roy- 
aume de D1ev, ou rendre I'Tdolatrie heriditaire 
ſur le Trone d'/rael. Il eroit veritablement deſ- 
cendu du Roy Saul, ſa Naiſſance Etoit incon- 
teſtable, & perſonne ne doutoit qu'un ſang Roial 


nc coulat dans ſes veines; & c'cſt ce qui don- 
B noit 


(2). 
noit du poids & de la couleur a la calomnie de 
ſon perfide domeſtique. Il n'ctoit pas malaiſe 
de faire accroire a David que Mephiboſeth por- 
toit ſes vües ſur une Couronne, a\laquelle il 
avoit ſelon le monde des pretenſions ſi legitimes 


X ſi prochaines, & qu'il regardoit d'un oil con- 


tent la confuſion des guerres civiles, comme 
toute propre à enfanter une revolution favor- 
able a la maiſon de Saul, & qui pouvoit meme 


. ExCiter un peuple inquiet & mècontent a le re- 
2 Sam. xvi. P 


3. tablir luy meme dans la dignite de fon Ayeul. 
Ajoutons que lors que Mephiboſeth cclate en 
expreſſions de joie, il n ẽtoit pas ſans doute fi 
depourvu d' intelligences & davis, qu il ne ſceut 
que David & ctoit convaincu qu'il ctoit coupable 
du crime qui lui toit imputé, puisque ſon bien 
ctoit dcja confiſque & donne a ſon infidele Mai- 
tre A Hotel. Neavoit il pas lieu de craindre que 
le retour d'un Prince rempli de prejuges contre 
luy, ne luy fut fatal, & que la perte de ſon bien 
ne fut que le prelude de la perte de ſa vie? En- 
fin dans le moment meme qu'il eclate en ce 
tranſport dallegreſle, il yenoit d'ctre maltraits : 
Il venoit d'entendre ſortir de la bouche de David 
une nouvelle ſentence qui confirmoit le juge- 
ment precipite de la confiſcation de ſes biens 
en faycur d'un inſi igne impoſteur. 

Aprés avoir juſtifiè ſon innocence, outre la 
reparation d'une calomnie atroce, dont il avoit 
cre indignement noirci, il avoit lieu de s atten- 
dre a la reſtitution enticre de ſes biens; mais 
David par une ſentence dont nous tacherons 
de rendre raiſon dans la ſuite, punit Vingocence 


1 du 


i 
{ 


4 


| 


— 


mT 
du maitre, & recompenſe la petfidic du ſetvi. | 
teur : Toy & Tsiba partages les terres: on ne a Sim. xix. 


pouyoit rien imaginer de plus mortifiant pour 


Mephiboſeth que de voir un noir complot con- 
tre fa vie paye'de la moitié de ſon bien, & le 
Traitre enrichi de ſes depouilles & recompense a 
ſes depens: Mais la paſſion favorite de Maphi- 
boſeth, je veux dire, ſon attachment pour ſon 
Rox occupoit fi fortement, qu'elle impoſoit ſi- 
lence à toutes ſes autres paſſions. Applique a 
ce ſeul object, ni Idée flateuſe de la grandeur 
de ſes anceſtres & de ſes pretentions a la Roy- 
aute, nila crainte bien fondèe d'un Juge prevenu, 
ni le reſentiment d'une injure recompenſèe par 
un Prince qu'il aimoit tendrement, tout cela 
enſemble ne put ni affoiblir les ſentimens ni 
moderer les tranſports de cette joye, inſpirce 
par le retour du Roy ; Quil prenne tout, puis- 
que le Roy mon Seigneur eſt revenu en paix en 
fa maiſon. ſe wai plus rien a regreter nia de- 
ſirer, puisque je vois mon Prince fupericur aux 
trames qu'on avoit ourdies contre luy, & Du 
en le faiſant retourner en paix dans ſa maiſon, 
a comblè tous mes vœux, & epuiſe tous mes 

err 
Ce neſt pas le ſang de Saul, c eſt le ſang de 
Jonathan qui parle. L' Ame de Jonathan, 
ainſi que s exptime J Hiſtorien ſacre, crit lice 
al Ame de David. Et le choix que Dieu avoit 
fait de David pour luy donner la Couronne 
d'Iſrael n'altera point leur amitic. Jonathan ſe 
ſoumet aux ordres de la providence, content, 
| quand ſon ami regneroit, d ètre ſon premicr Mi- 
B 2 niſtre 


1 Sam. 
XV1ll. 1. 


99 


as 
niſtre, le principal Executeur de ſes. yolontes, 
i Sam; & le plus diſtiogue de ſes ſujets: Tu regneras, 
xxiii. 17. dit il, a David, & je ſeray le ſecond apres toy. 
Dieu ne permit pas que Jonathan vecut juſques 
au regne de David. Mais Mephiboſeth, le fils 
de Jonathan, herita de Vamitic de David pour 
ſon pere & de lamitiẽ de ſon pere pour David, 
18m, Fidele à alliance que ces deux Heros ſ etoyent 
501.15. reciproquement jurce, & reſigne à la volontè de 
Dieu qui avoit tranſports le Royaume de la fa- 
mille de Sar a celle de Jeſle, ſa picte luy fait 
voir ſon legitime Roy, ou lachair & le ſang 
ne lui auroient fait voir qu'-un keene Et 


VF 


plein pour ſon Prince d' un Zele deſintereſſé, il 
exprime ſa joie de le revoir dans les termes les 
plus ſoumis & les plus energiques. Le Roy 
mom Heigneur, G cWQ. 5 | 
Nous allons pattager notre Diſcours ſur ces 
paroles en deux points; dans le premier nous vous 
mettrons devant les yeux la grandeur de ſa joye, 
exprimèe en ces termes; Le Roy mon Seigneur 
eſt revenu en paix dans ſa maiſon. Dans le ſe- 
cond. nous vous prouyerons la fincerite de fa 
joye par ſon desintereſſement, marque par ces 
paroles, Qu il prenne tout. Et nous melerons 
dans un & dans Vautre des applications conve- 
nables a la grace que Dieu vient de nous faire, 
en ramenant notre Monarque, dans ſon Roy- 


. * 
—— — _— 
: 


a Ce'ſt ainſi quil faut entendre ce paſſage. La pluſpart des In- 
terpretes, ſans en excepter le docte M. le Clerc, croyent que Jo- 
nathan vouloit dire qu il regneroit apres David: Mais comment 
pouvoit il sen flater, puiſque David ètoit, à peu pres de ſon Age ? 


aume 


(s) 


aume & dans ſon Palais. Voila le plan de 4 
ce diſcours, & le ſujet de votre attention religi- = 
euſe. Dieu veuille combler ſans cefſe notre 4 
Monarque de nouvelles benediftions : O Eternel bt lxxx. , | 
que ta main ſoit toi jours ſur L'aoMME DB TA 7 4 
DROITE, que ta Droite a choiſi & garenti e 7 
toute ſotte de dangers, ſur I homme de ta droite, = 
& ſur le fils de I homme que tu tes fortifie. þ 

Faiſons attention aux expreſſions qu'il emploie | 
our marquer la grandeur de ſa joye, I. Le Rox. 3 
I. Mon Seigneur. III. Eft revenu. IV. Dans 9 
ſa maiſon. V. En paix. 28120 & | 

1. Le Rot eſt revenu. Le Rox. C'eſt un titre #1 
& une dignité. Ceſt la premiere dignite: de WI 
VEtat & la ſource de toutes les autres: Mais * 
ceſt auſſi une charge & un office, - un employ \ 
penible, ſujet a de grands ſoins & a des occupa- El 
tions preſque Etcrnelles, Deux ſortes de Rois Fill 
ſeparent Ioffice de la dignite. Les premiers ſont Al 
ceux qui renverſent office, ou qui font tout le Wil 
contraire de ce que cet office exige deux; ils bf 
condamnent ceux qu'ils devroyent abſoudre, ils 4 
depouillent ceux qu ils devroyent enrichir, & ils Kill 
protegent ceux qui ſont indignes de la protection "ll 
du Tròône b. Ils mettent leurs caprices a la place "WM 
des Loix, leur gouvernement eſt un joug peſant, i 
leur ſceptre un ſceptre de fer, & leur couronne ts 
une coutronne d'epines pour leur pauvre Peuple. 1 | 
Les autres ſont ces Rois © faineants, amollis Fl 
— rr —— ieee Fr 
e rabidine ac Licentid ſud pro Legibus uruntur. Salluſt ad Cæſarem. any 
© Tels Etoyent les Rois de France de la premiere race depuis. 1 | 
Clovis III. juſques à Pepin le Bref, premier Roy de la ſeconde it] 
Fs 1 


IT 


dans 


"Ai 
dans le luxe, qui ſe figurent que le travail eſt 


honteux a leur grandeur, & que Vapplication aux 
affaires fletrit la gloire & efface la ſplendeur de 


leur rang 4: Ils ne voyent & mentendent que 


Pſ. exv. 
5, 6. 
Pſ. cxxxv. 


par les yeux & les orcilles de leurs flateurs ; vrayes 
idoles du Paganiſme, ils ont des yeux & ne voyent 


15,16. point, ils ont des oreilles & nentendent point: 


Eſclaves couronnes, ils ſe livrent aveuglement 
aux paſſions de leurs fayoris ©, dont ils ſont les 
jouets & les dupes, Ces Rois ne ſont pas des 
Rois: En negligeant ou en renverſant leur of- 
fice, ils perdent leur dignité, ils ſe degradent eux 
memes. Les premiers ſont des Tirans, ennemis 
du genre humain, & vous Princes indolens G- 
zmbecilles, vous notes que des maſques de Rois, 
& de vains phantomes dEtat*! Au gre de 
quelques Politiques le regne de ceux-ci n'eſt pas 
moins pernicieux a Vetat, que le regne de ceux qui 
font profeſſion ouverte de Tyrannie. La meme 
pareſſe, la meme incapacite, qui les empeſche 
de tenir le timon de leur propre main, les remet 


entre les mains de ceux qui abuſent de ce poſte 


4 Miſer eſt imperator apud quem vera reticentur. Capitolin. in 
Gordian. | 
_ © Ducitur ut nervis alienis mobile Lignum. Horat. 

Meliorem eſſe remp. & prope tutiorem, in qui princeps ma- 
lus eſt ea in qua ſunt Amici PRINCIPIS MALI. Siquidem unus 
malus poteſt a plurimis bonis corrigi; multi autem mali non 

ſſunt ab uno, quamvis bono, ulld ratione ſuperari. Et id 8 
dem ab Homulo ipſi Trajano dictum eſt, quum ille diceret Do- 
mitianum peſſimum fuiſſe, bonos autem amicos habuiſſe, atque ideò 
Claudium magis odio fuiſſe in republics temporis ſui, quam ille, 
quia MELIUS EST UNUM MALUM PATI QUAM MULTOS. ZEligs 


Lamprid m Alexangro Se vero, Edit. Salmas. Paris, p · 136, 137. 
important, 


. & ® 
r 


4.4 

important, pour contenter leurs penchants fa- 

votis: Par un choix capricieux & precipite, ce 4 
ſont les plus indignes ſujets, que ces ſortes de 1 

Princes, mettent à la teſte de tous leurs ſujets, & il | 
n importe au peuple que le Roiaume ſoit gouyerne b- 

par un Tyran en Chef, ou par une multitude 1 

de Tyrans Subalternes. 

Ce n eſt pas des Princes de lun on de Vautrede 
ces caracteres, je veux dire de ces Princes qui 0 
ſeparent office de la dignite, dont on deplore 'M] 
Yabſence, & dont on ſouhaite le retour. Il eſt | 
naturel de ſouhaiter Ieloignement d'un Tyran, 


parceque ſa preſence eſt toujours fatale a la So- YM 
ciete. II eſt inutile de ſouhaiter le retour d'un M| 
Prince imbecille & faineant, parceque lors me- 11 
me qu'il reſide dans ſon Palais il eſt toüjours | 
' abſent de ſon Etat. Si David avoit ètè coupable 4 
d'aucun de ces vices, Sil avoit ete Tyran, sil n'cut fl 


etc Roy que de nom, sil ſe fut contente du ti- 
tre de Monarque ſans en exercer les fonctions, 
Mephiboſeth neut pas etè ravi de ſatisfaction a la 
vue de ſon retour; il veut faire Veloge & tra- 
cer le portrait de David, en diſant de luy, le bit 
Roy: Veritablement Roy, qui ne s&pare jamais oi 
roffice de la dignite, qui eſt comme un Ange de, Sam. : 
Dev, pour ouir le bien & le mals. Pere de laxvi. 17. ib 
Patric, Protecteur de la Religion, Juge incor- | 
' ruptible de ſes Sujets, toujours veillant au repos 
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pulchrum eminere eſt inter illuſtres viros 
Conſulere patriæ, parcere afflictis, fer4 
Cæde abſtinere, tempus atque iræ dare 

Orbi quietem, ſæculo pacem ſuo, 

Hæc ſumma virtus, petitur hac cælum vid. | 
dSenec. Octav. de (hy 
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de ſes peuples, tenant ſans ceſſe les yeux ouyetts 
ſur les beſoins de VEtat, fermant toujours roteil- 


le à la flaterie, jamais ſourd aux cris de VaffligEs, 
le pere des orphelins, le tuteur des papilles le 


conſolateur des veuves, le nourricier des pau- 


vres, oracle de la juſtice, & Tazile de inno- 

Plal. Ixxii. cence opprimee. Toutes ces belles idees ſont ren- 

ferm&es dans celle de Roy : La Societe ne pou- 

vant que ſouffrir de Pabſence d'un Prince or- 

ne de tant de vertus attachees a la qualitè de Rory; 

on ne doit pas eſtre ſurpris que les bons ſujets 

ſe rejouiſſent de ſon retour, & qu ils expriment 

leur joye pat les termes les plus forts & les Plus 
emphatiques. 

La neceſſitẽ des affaires contraint quelque fois 


les meilleurs Monarques à ſortit de leut Royaume 


pour aller pendant quelque tems eclairer dau- 
tres climats: Et cet cloignement artache fon- 
vent des murmures aux plus affectionès ſujets: 
Ceſt le chagrin de voir Scloigner de nous la clar- 
2 Sam. té & les rayons de celui qui eſt la Lumiere 
xxl 17. Iſrael. C'eſt Vincommoditeque reſſent le corps 
Jer. Lam. politique, lorsque celui qui eſt le Sonfte de ſes 
Iv. 20. marines va teſpirer un autre ait que le ſien. 
Voila la ſource innocente de ces murmures. 


—  — 
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Louis le Gros a Particle de la mort, recommanda x ſon fils 
qui devoit regner apres luy, de ſoutenir & aider les pauvres, les 
Pupils, & les Orphelins, de mettre toute ſon etude, ſoing & ſauci, à la 
conſervation des Loix, de la paix & tranquilite commune, luy repreſentant 
que ce Royaume n'eftoit qu une charge publique donnee par proviſion, de la- 
quelle apres la mort, il faloit rendre compte au juge eternel, qui re- 
— felon ſon merite. Du Haillan, de VEtat & affaires de 
France L. 1. 
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Grand, MoNArQue,, Ant nous beniſſons au- 
jour hui le retour, ne vous offenses pas de ces 
anlaintes: Elles ſont les expreſſions de notre a- 
mur, & les s de notre eſtime; elles 
font un Eloge fin & delicat de vos vertus, que 
nous ne pouvens nous reſoudre a perdre de ne. 
& fe nous ſommes ſenſublement affliges de lab. 
fence de votre AUGUSTE PERSONNE, .Ceſt parce- 
que nous ne pouueus ſouffrir l abſence de ſa lu- 
micre & de ſes perfettions. nevi 


1 


II. Mephiloſeth ajoute au titre de Roy celui 
de mon Seigneur, non ſeulement pour donner 
plus 4emphaſe a ſa felicitation, mais encore pour 
faire. Vapologie de ſa fidelite contre Vaccuſation 
de ſon perfide Domeſtique. 75/64 avoit dit de 
lai a David. Il demeure en Jeruſalem : Car il Sam. 
dit, aujourd hui la Maiſon d Iſrael me reſtituera ahh 
le Royaume de mon pere. Mephiboſeth pouvoit 
il mieux ſe juſtifier contre la calomnie de Tiba, 
qu en teconnoiſſant qu il Eroit le Roy, c'eſt à dire, 
le Legitime Rox 4 1/rael, & en ajoutant qu'il 
Etoit ſor; Seigneur, Ceſt à dite, qu'il luy devoit 
Ibommage de ſa fidelite & de ſes ſervices. II 
ne pouvoit ignorer que Dixu avoit rejetté la 
Maiſon de Saul, que fon Pere Jonathan avoit 1 Sam. 
renonce 4 ſes droits ſur la Couronne 4Uſrael & vit. 
en faveur de David. Et ce n'ctoit pas la Juris. 17. 
ptudence de ce tems la, que les renonciations que 
les Peres faiſoient pour leurs Enfans étoient in- 
valides & nulles. Il n'ignoroit pas que tout ce qui 
devoit conocurir dans I Election d unRor A [/rael, 


ſe rencontroit dans celle de David, Je veux 
2—— C dire 


6100 


dire le choix de Dieu & les ſuffrages des Peu- 
ples. Auſſi Mephiboſeth par un acte de reſigna- 
tion 4 la volonte de ſon Div, & dans toute la 
ſincerite de ſon coeur reconnoit David pour 
le Roy 4 Iſrael & pour ſon Seigneur. Que 


nous ſerions heureux fi tous les ſujets d'un 


Prince qui a les memes droits a la Couronne de 
cet Etat, que David avoit a celle 4 Iſrael, je 
veux dire le choix de Dieu declare par la voix 
des Evenemens, & la vocation legitime & in. 
conteſtable de tout le peuple par le Miniſtere de 
ceux qui le repreſentent, QUE NOUS SERIONS 
HEUREUX, mes Freres, & que cette Iſle jouiroit 
d'une tranquilite parfaite, ſi tous les ſujets de ce 
Monarque eſtoient auſſi ſinceres que le fils de 
Jonathan. Mais il en eſt de leurs diſcours comme 
des Edits de certains Princes: Les expreſſions dans 
ces Edits ont un tout autre ſens que dans le 
langage ordinaire; auſſi dans les declarations de 
la cabale de nos Mecontens & de nos Traitres qui 
ſe font un langage a part, le Roy ſignifie 


L'Uſurpateur ; je ſoutiendrai ſon droit veut dire, 


je renverſerai ſon Trone, Aujourd hui forces par 
une Loi de Etat qui en cas de refus les aſſujetit 

a des i peines afles douces, ils courent en foule 
aux Tribunaux pour y reconnoitee ſous ſerment 
que notre Prince eſt le /ezgitime Roy & leur 
Seigneur. * Ceux meme chez qui on a trouve 


Le Parlement de Toulouze condamna les Pretres qui refuſoient 
de prier pour Henry IV. a un chatiment corporel, & icy ceux qui 
ne prient point pour le Rox, & qui refuſent de le reconnoire ne 
{ont condamnes qu'a quelques peines pecuniaires. 
| © M. L. N. G. Les Gens de ceCaractere diſeat comme Eteocle. 
Juravi Lingua, Mentem injuratam gero. 


des 
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des Ecrits deteſtables pour ancantir la force des 

Sermens, qu'on prete au Gouvernement y ont 

paru avec un air de fideles ſujets: Mais comme 

leurs ſoulevemens & leurs conſpirations ils 

agiſſent en Papiſtes, & pour la cauſe du Pa. 

| ' piſme, il weſt pas ſurprenant quiils jurent en Je- 
fis. 


| III. Mephiboſeth, apres avoir fait fo; & hom- 
mage à ſon Prince, declare le ſujet de ſa joye. | 

Le Ror mon Seigneur eſt de retour. | 

La preſence d'un bon Roy eſt tonjours agreable 0 

à ſes peuples, & les bons ſujets ne peuvent ſe 1 
reſoudre a le perdre de viie, Il y a pourtant | 

des occaſions ou les Rois peuvent faire quelques 10 
abſences dont leurs Peuples ne ſont pas en droit 
' de soffenſer. Si un Roy defendoit a un de ſes 
ſujets appelle dans le pais etranger pour des af- 
faires importantes de ſortir du Royaume, tout 
le monde ne crieroit il pas a la Tyrannie? Et 
les Peuples, qui trouverotent mauvais que leur 
Prince, fit un voyage hors de ſes Etats, pour 
des affaires infiniment plus importantes que ne 
peuvent eſtre celles d'un particulier, ne merite- 
roient ils pas d etre appellès les Hyrans de leur Rov. 
Ce ſeroit Vempriſonner dans ſa pourpre & dans 
ſa grandeur; changer ſon Royaume en un lieu 
de relegation, & faire de ſon Palais une priſon. | 
Les abſences des Princes, de quelque nature lil 
qu'elles ſoient, doivent etre favorablement in- Wit 
terpretees par leurs ſujets: Sur tout lorſque ces "il 

Princes ſont d'un jugement meuri par experi- Fl 
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ence, & qu ils font tout avec poids & avec me- ; 
AN | C 2 ſure 


(mm). 


ſare. Elles ſont encore; plus favorables, lorſ- 


qu'il ne ſort de ſes Etats que pour aller viſiter 
ces Etats ou ces Principantes qui ont le meme 
droit a ſa protection que nous, & pour ſe mon- 
trer de tems en tems à ceux qui ſont nos freres, 
parcequ ils ont le meme. Pere Politique, & qu ils 
ſont unis avec nous, ſi non nar le meme Gou- 
vernement, du moins par le Oe d'un 
meme Souverain. Mais que dis je favotables, ces 
abſences ſont dignes de nos remercimens & de nos 
eloges, lorsſque comme celle de notre: Monar- 
que, elles ont pour but d'etre plus a portee de 
travailler efficacement au ſoulagement des fideles 
perſecutes par les Idolattes, & au retabliſſement 
de leurs anciens privileges, & qu en meme tems 
elles tendent a faire des Alliances qui fortifient 
dans cette Iſle le patty de laverite, & qui pat une 
longue SUITE DE REJETTONS. PROTESTANS 
TRANSMETTENT A LA POSTERITE LA Los RE- 
CULEE NOS LIBERTES INSEPARABLES DE LA RE- 
LIGION PROTESTANTE,: ET LA RELIGION PRO- 
TESTANTE INSEPARABLE DE LA SUCCESSION DANS 
L'AUGUSTE Ma1sON D'HANOVER. Il me ſemble 
que jcntens ces peuples qui avoient un premier 
droit au Gouvernement & a la protection de notre 
Monarque qui s adreſſent à ceux de ce Roy- 
aume qui ſe plaignent amerement de abſence 
de leur commun Souverain. Q elle eſt votre 
injuſtice & votre cruaute? Nous pouvuons dire 
comme les Enfans de Fuda; le Roi eſt notre 
prochain, i eſt de notre Tribu, ce Prince eſt 
ſorti de notre ſein. Nous Favons vi naitre ce 


Prince qui fait votre glare & votre ys ; 
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edes preſque toiljours, ne nous envits 


=o 


— . de loin d loin. me les 
d 2 Vous aves dix 2 en notre David, 
VOUATIES VOUS nous er dune petite 
de ſa lumiere ? rpm — 2 le 
deſeſpoir, fe en partant il nous eut dit un eter- 
nel Adieu, & ſi en vous accept ant il nous eut 
entierement abandonnes. Preſent an milieu 
de nous il weſt point abſent de votre Royaume. 
I veille icy à vos plus precieux interets. Mais 
helas ! vous Palles revoir, & nous le perdons : 
En proye a notre douleur nous accompagnons ſon 
depart de nos regrets, S nous F arroſons de nos 
Larmes. © 
Nous ſerions plus ſenſibles 4 leur afiQtion, ſi 
le ſujet de leur triſteſſe n'cſtoit celui de notre 
Triomphe; Proportionons a la douleur qu ils 
ont de ſon abſence, la joye que nous devons 
avoir de ſon retour, & diſons dans les memes 
raviſſemens ou toit Mephiboſeth ; Le Ro! 
mon Seigneur eſt de retour. 

Ce ne ſeroit pas un grand bonheur pour nous 
de ſavoir qu'l y a un ſoleil dans la nature, fi lorſ- 
qu il s abſente de notre horiſon, pour aller animer 
un autre Hemiſphere, nous n'etions ſoutenus par 
Feſperance de ſon retour: Quel n'eſt pas notre 


' ennuy lorſque les longucs nuits de I'hyver, 
pour plus de tems qu'a Vordinaire, derobent à 
nos yeux cet Aſtre, Epoux fecond de la terre, le 
riche Ornement des Cieux, le Rol des ſaiſons, 
Ame de Univers, Image la plus brillante de la 

Dirinice, & la Source inrariſſable du feu & de 
la lumiere ? 


Ta, E a, Cala dou ou 


Eſaye. Lil, 


2. Sam. xix. 
24. 
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la lumiere? Mais ſ il pouvoit nos artiver ce qui 
arrive aux peuples' voiſins des Poles, qui ſont 
prives pendant pluſieurs mois de ſuitte de la clattẽ 
& des influences de cet Aſtre, une ſi longue 
abſence ne mettroit elle pas ſon retour à un plus 
haut prix, & ne ſortirions nous pas en foule pour 
ſaluer ſes rayons naiſſans; & pour nous rejouir 
de la premiere rougeur de ſon aurore? On a 
dit dans tous les ſiecles qu un bon Rol eſt le ſoleil 
de ſon Etat. L'Image que nous venons vous 
preſenter eſt un Symbole lumineux de la con- 
duite que les bons ſujets doivent tenir au retour 
d'un bon Rol, apres quelques mois d' Abſence. 
Au premier bruit qu'il eſt en chemin ! ils doi- 
vent Secrier, oh que ſont beaux ſur les montag- 
nes les finds de ceux qui annoncent de bonnes 
nouvelles! baiſer en de les pas qui Vavancent | 
vers {es Rotaumes, benir les vents qui le rame- 
nent, & careſſer de la penſce les voiles qui 
scnflent pour hater ſon retour; & a ſon arrivẽe 
ils doivent faire cclater leur joye dans les memes 
tranſports d'allegrefſe, que Mephiboſeth, & 
dire comme luy, le Rox, mon Seigneur, eft revent. 

Depuis le depart de David juſques a ſon 
retour la joye fut bannie du coeur de ce fidelc 
ſujet. 

LHiſtorien ſacré nous dit qu il avoit point 
nettoye ſes pies, fait fa barbe e lave ſes habits ' 
depuis que le Roy ſ en etoit alle, juſques au jour 


* — 


"pboſdbere x redde Diem, cur dis noſtra — * 
Cxſare venturo, Phoſdlore re redde Diem. Martial 
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qu il revint en paix: Les raiſons de Yabſence 
de nòtre Monarque, bien differentes de celles 
qui cauſerent le depart de David, nous ont 
diſpenſe: d'une douleur ſemblable a celle de Me- 
 _ phiboſeth: Mais tout invite a la joye à la viie 
de ſon retour. Que la terre ſe rejouiſſe, & que p. 
les Iſes battent des mains, cat le Rol leur i. 
Seigneur eſt revenu. 
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IV. La Joye, qui ne peut perdre ſon objet de 
viie, aime P Amplification & ſe plait au detail fl 
de tout ce qui peut la juſtifier ou Vaccroitre ; il i 
cſtoit, ce ſemble, ſuffiſant de dire, Le Roy mon i 
Seigneur eſt revenu. Mais (a joye ſ attache à 

une circonſtance propre a lui ſervir d'aliment , Sam. xv. r 
& de relief. I eſt revenu dans ſa Maiſon. 1 
Le depart de David fut une retraite precipitce, 0 
une fuite de precaution pour ne pas tomber entre | 
les mains des rebelles : Mephiboſeth ſe rappelle | 
Fhorreur de cette Journee, ou ce bon Rol avoit 
quittè ſa Maiſon parmi les pleurs & les lamenta- 
tions de (es peuples, il ſe rappelle cette autre 
journce ou les rebelles avoicnt pris poſſeſſion du 
Palais Roial, ſe promettant que le Prince qui en 
Etoit ſorti, n'y rentreroit jamais. Ces deux ij 
ideẽs qui ſ offrent a ſon eſprit, I'obligent de faire li 
entrer cette circonſtance dans fa. felicitation, ( ! 


eſt revenu dans ſa Maiſon, dans cette Maiſon l 
d'ou Vapproche des rebelles Vavoit- chaſse, dans l 
cette maiſon dont ſes ennemis avoient reſolu de | 
le bannir pour towgours : GRAcEs a DiE, nous 4 


ne pouvons appliquer rien de tout cela a notre 
ſujet: Et ſ il y a icy un parallele, c eſt un paral- 
: 3. lele 


(x6 ) 
lele oppoſition. - 
n'etoit pas une fuite: Nous 


ne permettra jamais qu il ſotte de ſon Palais com- 
me David ſorti du ſien. Nous n'i 


de ſon Palais, etoit le deſſein forme de ceux qui 
avoient trams les rebellions denature es, & les 
horribles conſpirations qui n'ont eu Gd autres 
ſucces que le depit & le deſeſpoit de leur defaite. 
Nous de doutons point que dans le moment 
meme, ou nous parlons, ils ne travaillent à 
renoiier leurs intrigues: Mais c'ESr EN VAIN. 
Ennemis domeſtiques de notre Grand Prince, 

unifſes vous avec ſes Ennemis Eftrangers, Eccle- 
ſtaſtiques mécontens, ou fauſſement ſcrupuleur, 
ligues vous avec les ſeſuites; Enfer, joins tes ef- 


forts à ceux de Rame, Achitophels de la faction, 
Politiques conſommès du parti, detournẽs un 


ALEXANDE Nouveau du vaſte projet de la 
Conqueſte de Orient, faites rappeller ſes Ar- 
mees des bords de la Mer Caſpienne pour vous 
ſervir dans vos deſſeins. Faites alliance avec 
toutes les Puiſſances ou j alouſes de notre bon 
heur, ou irritees de la 
ou de la defaite totale de leurs Flottes renaiſſantes. 
Papiſtes, recoures a vos Artifices ®, PolArIENS, 


change vos Dieux en pots Gannurs, * 


- Summa Politien Moine Dominicain empoiſonna PEmpereur 


depart de -n6tre Ron | 
que Dieu 


que de le faice deſcendre du Trone & le chaſſer 


5 


perte de leurs Fortereſſes, 


VII. dont il toit confeſſeur avec une hoſtie confacree, 


wars a dire, qu'il empoiſonna ſon Dis pour empoiſonner - ſoa 
Rot, v. Hettinger. Hiſt, Eccl. ſec. 14. P. 752- * 
papatis . 5. | 


| parts | 
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parcs ve poudres, RAyAH-LACS aiguiſcs' vos 
Oouttaus, Je nen ſeray point effraye, je ne 
trembleray ni pour mon ni pour nous: 
i un rayen prophetique illumine mon eſprit, & 
me devoilant Yavenir avaſſurc que ni la force 
ouxerte, ni les complots les mieux concertẽs ne 
pourront jamais ebranler le Trone de cet Qint 
de Du, que Dixu luy meme. a plac ſur. Ja 
n & que malgrc vos flateuſes P. xi. 6. 
— il vous ſeroit auſſi, ziſẽ d' arracher les 
Etoiles du Firmamant, & de ſapper les fon- 
demens de Univers, que de chaſſer NOT RE 
| Dayindefon. Rojaume, cf ſa Maiſon. | 
ond wan, 
V. Mais rontemplons Mphibaſeth pam. 
de ſa joe. La ſurcroit de ſa ſatisfaction c eſt, que 
le Rox ſon Seigneur et ns vanu em par. Ill etoit 
ſorti de fa: Maiſon, lame pleine de projets de 
Guerre & d'cxecutions militaires. Mais apres la 
defaite des rebelles il y revient, la teſte couronnce 
de Lauriers, & une branche {olive à la Main. ci il 
ny a encore qu un parallele A oppoſition... 
Monarqus partit en gaix, & il eſt revenu en paix; 
mais le mot de Foriginal ſignifie toutes ſortes de 
Fase tien ne peut mieux convenir au 
Voyage de notre Prince, dont on peut dire, ſion 
en excepte les vents contraires qui. contre, nos. 
voeux & les ſiens, Vont detenu ſur les bords d une 
Province voiſine, qu' il a cte une chaine non 
interrompüe c de proſperités, & de benedictions: 
Une ſantè toujours ferme & ſans aucune intervalle 
d indiſpoſition, Les honneurs qu on luy a rendu 


par tout, comme à celui qui tient en ſes mains 
8 C la 
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la balance de Europe & qui eſt Tarbime du 
monde Chretien. Un Congtes ferm de 
Princes & de Rois, une iſſembiée de ſou- 
vetains qui ſe rendent aupres de lui, pout con- 
ſulter leur Oracle & pour profiter de la ſageſſe 
de ce Sa loo Lacceuil de ſon Pays natal qui 
matque la joye de le teyoir, par des demonſtra- 
tions d' allegteſſe, qui pouttant ne peuvent ex- 
primer celle de leut cœur. La ſatisfaction de 
f voir un * Grand Rol, uni par le plus ſacré lien 
à une grande Reine fa fille a unique, Princeſſe 
cherie du Pere, adinitèe de ſon Epoux, adoree 
de ſes ſujets, & qui ptouve fon origine par ſon 
merite & par ſes vertus: Satisfaction qui eſt 
redoublée par le plaiſir de voir c Grand Rox 
ſincerement attachẽ à.la Religion Proteſtante, & 
qui preſque ſeul de tant de Princes, Ma pas beſoin © | | 
qu on anime ou qubn fortifie ſon zee pour les 
| inter&ts de la veritE." La conſolation de revoir 
un Jeune Princet, la TRoSsENMH ESBEHR ANNE 
| cc Roiaumie Le troiſieme ſouticn dun 
Trent qui eft le ſonrien de 1a Religion: qui 


ö 1 


& 


= ne dement point le fang des Heros dont il eſt 
| ſorti; & qui par une à fageſſe & des vettus 


qui devancent ſes atin&es, nous donne déja des 
Aſſurances & des gages de la felicite dont nos 
neveux jouiront ſous ſon regne, Enfin le 
ſucces de ſes Negotiations Religieuſes, en faveur 


94 


Le Roi de Prufle. A Wenn 

»I Reine de Pruſſe fille unique de fa Majeſte Britannique. + 
Le Prince Frederic, Duc de Glotefter.' Ys 
2 Ingenium ccelefte ſuis velocius annis 


Surgit, & ignave fert mala damng mors. * Quid. 


- 


de 
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de nos fretes petſecutẽs qui leur ont deja pro- 
cure le Soulagement, & qui leur promettent 
bientot la fin de leurs maux. Voila les avan- 
tages & les ſuccẽs, qui ont couronnè le voyage 
de nòtre Monarque: Peuples ingenieux a vous 
Faire taus les jours de nouveaux. ſujets de 
mecontentement & dinquietude, impoſes ſilence 
à vos plaintes & 4 uos murmures ; reconnoiſſes 
que parmi ces avantages' & ces ſucces 
bclat ans, il yen a qui tendent a notre ſureté & 
a notre bonheur, & qui nous dedommagent 
amplement d'une abſence de quelques mois. Le 
Ro eſt revenu en paix, c eſt à dire, ſelon la force 
de original, il eſt revenu comblẽ de proſperites, 
charge de benedictions, plein de ſante, couvert 
de gloire, parmi les applaudiſſemens de Europe, 
dont il a affermi la paix, & les acclamations de 
ſes bons ſujets, charmes d'un retour qui deſeſpere 
nos Traitres. Le Noi, G. e 2940), 


II. Nous venons de voir quelle fut la joye de 
Mephiboſeth au retour heureux de David; 
mais quelques fois les plus vives paſſions ſont 
les plus maſquees : Etoit elle ſincere cette joye ? 
N'en doutons point. Le texte nous fournit 
une preuve demonſtrative, inconteſtable, de la 
realite de ſes ſentimens. Qui] prenne tout, puiſ- 
que le Nai mon Seigneur, & c. Un amour qui 
prefere'la proſpetitè de ſon Rox a ſon propre 
bien, ne peut qu eſtre ſincẽte & reel. C'eſt la 
pierre de touche, c eſt le juſte caractete, la matque 
& le ſreau du bon ſujet: Soyes attentifs à notre 
voi, -partiſans genereux, magnanimes & de- 
εναοαν "Wk ſintereſſes 
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fentereſſes de la conſtitution de UEtat, telt 
Jout ceux qui environnent. aujourd hui le _ 


gaz ſont attaches ala perſonne & aux interets 
au — mon par ſes vertus que par ſes 
faveurs : 


ous faiſons aujourd hui votre Eloge. 


Er vous qui eſtes lies au Trone que par les 


bienfaits qui en decoulent, vous, en 25 6 lat- 
tac hement au Monarque _ _ le faum ſem- 
blant de votre — fard de votre 


avarice, Ames viles & mercenaires, vVenes roug 


ir 
Icy de la baſſe Nen Sentiment. ui prenne 
rut. &c. 

Ce fidele ſujet für dans ces paroles quatre 
ſacrifices. 1. Le ſacrifice de ſon propre bien 
au bien de Etat. 2. Le facrifice de ſes reſſen- 
timens particuliers aux interets publics du Roy- 
aume. 3. Le Sacrifice de ſes affaires domeſti- 
ques aux proſperites du Rox. 4. Le ſacrifice 
de ſes avantages temporels au bien & a Lavance- 
ment de la Religion. 

1. II y fait un ſacrifice de ſon propre bien 
au bien de Etat. La ſentence de\David qui 


ordonnoit que le traitre comme pour prix de 


ſa trahiſon partageroit les terres avec le Maitre 
qu'il avoit trahi, paroit injuſte à tous egards. 
Il ne faut pas douter pourtant qu'elle ne fut juſte, 
puis qu il y a lieu de penſer que c oſtoit une ſen- 
tence dictèe par Dixu luy meme, & que David 
ne la prononca pas tant en juge & en Ro, 


qu en Prophete, ou en Interprece de la volonté 


de Dixu. DIEv avoit reſolu de tirer vengeance 


2 Sam. 21. des mauvais traitemens que Saul contre la 


foy (gs traités avoit fait aux Gabaonites, par 
CNL rextirpation 


3 
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Yextirpation de fa race. Mais il youlut que 
Mephiboſeth en fut quitte pour une partic de 
ſes biens . Il inſpire donc a David cette ſen- 
tence plutot miſericordieuſe que ſevere, puiſque 
dans le fonds elle ne luy 'otoit ſes biens que 
pour luy ſauver la vie. Mais * Mephiboſeth, à 
qui cette diſpenſation particuliere n avoit point 
etẽ revelee, & qui ignoroit que ce fut un juge- 
ment prophetique, ou inſpire de D1ev, ne pou- 
voit manquer, ce ſemble, de le trouver tres in- 
juſte, & de conclure qu'une injuſtice fi criante 
luy acqueroit le droit de sen plaindre hautement; 
mais, bien loin de sen plaindre, il la recoit d'un 
front ſerein & tranquile, benit la bouche qui 
Vopprime, il -conſent meme que David con- 
firme a Tsiba la confiſcation entiere de ſes Do- 
« maines ; & la perte de ſon bien ne fait point 
couler dans ſon cœur une ſecrete glace au milieu 
de la joye que lui inſpire le retour de ſon Rory. 
Qu il prenne tout, & c. I ne croit pas acheter 
afles cher par la moitis de ſon bien, le plaiſir 
qu'il a de revoir ſon Rox paiſible poſſeſſeur de 
ſon Royaume & de ſa Maiſon. Qu il prenne tout 
Oc. O Evenement extraordinaire, ou plutot, O 
Evenement inoui! Et dont Ihiſtoire de tous 
les ſiecles ne peut fournir un autre Example. 


— 


Il n'y a que cette Explication qui puiſſe ſauver la ſentence de 
David, qui autrement ſeroit d'une injuſtice atroce. 

* Cette diſpenſation ètoĩt peut eſtre inconnũe a David luimè- 
me; Diłku . fois faiſant prononcer des Oracles tant par ceux 
qui Ctoint prophetes de profeſſon comme David, que par ceux qui 
n'ctoient que prophetes d'occaſion, fans leur en reveler les raiſous ſe- 
cretes. V. Jean, xi. v. Fl, 


Le 


ls) 


1 ſerviteur revẽtu des depouilles du maltre⸗ 


& le maitre depouille pour enrichir le ſerviteut, 
ſont tous deux remplis de joye. Il ſe: peut que 


la joye du ſeryiteur fondee ſur des acquiſitions 
qui flatent ſon avatice, Eclatoit' en de plus grands 
tranſports; mais la joye du maitre qui avoit 
r de la patrie & du Prince pour principe 
pour Objet ne pouvoit q ju eſtre ſincere,” puiſ- 


— toit plutòt fortifice qu affoiblie par ſes 


pertes. La joye du ſerviteur ſe termine à lui me- 
me, quelque zelc qu'il voulut paroitre „ pour les 
interets du Rox : La joye du maitre ecartant les 
vües d'intereſt propre ne ſe termine qu * la per 
ſonne du Prince. On permet aux paſſions leurs 
premiers eclats, lots qu on fait des pertes qu on 
na point meritces, qui ſont aggravecs par des cit · 


conſtances deſagreables, mortifiantes: Lamout 


propre vivement offenſe ne peut digerer un tel 
affront, fans laifler echaper quelque Etincelle de 
mẽcontentement & de murmure. Mais dans 
cet Evenement les paſſions ſont deplacces, & 
dans la conduite de Mephiboſeth on voit la] joye 
paroitre ou il auroit pu marquer une innocente 
douleur. Il ctoit naturel de parler en ſa propre 
cauſe, lors qu on en avoit une ſi belle occaſion; 
& la nature meme ſouffre en nous, lorsque nous 
liſons Vindolence de Mephiboſeth, qui ayant la 
juſtice de ſon cote ſe laiſſe depouiller fans ſe 
plaindre. Mais en cœur Qccupe de la joye 


n 


the. 


* Pauci reges, non regna colunt 
Senec. Hercul. Oeteo. 


1 qu'il 
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gqjuilla de revoit ſon ſonverain; oublle les interets 
de ſa fortune; & meme les beſoins les plus in- 
feparablement -attachcs 2 la nature: / Aprés Ta- 
mour de Dixu, qui ẽtoit ſon premier principe, 
Lamiour de Etat & du Prince ctoit' fa paſſion 
dominante. Vuide de lui meme; il ne ſe rem- 
ar que de la felicits ae. T11:nepenſe pas 
la neceſſitẽ de ſon entretien & dans les tran- 
ſports de la ſatisfaction qu il goũte à la viic du 
Ror revents en paix, it fe figute qu'il peut ſe 


nourir de ſon zcle pour le bien public, & que 
la-proſperite de ſon Prince peut lui tenit lieu de j 
* ee de vetement. Qui prenne tout, | 
= in (C3 413) 4-F I a 55> U VT | 
Vous ayes ſans doute apperceũ deja, mes Feres, | | | 
que les perſonnages de notre Texte nous fourniſ- 


ſent deux Emblemes: Tsiba, ! Embleme d'un cour- 
tiſan affaniẽ, qui ſert ſon Prince par avarice & par ih 
interet: Mzphiboſeth, YEmbleme d'un Sujet des- 
intereſſe, qui aime & qui ſert ſon Roy par de- 
voir & par inclination. Le premier eſt un fla- 
teur inſatiable; le ſecond un ami fidele. Le 
premier tourne le dos a un Prince qui na plus 
le moyen de le charger de bienfairs: C'eſt un 
Libertin Etat, qui dit comme le Libertin de 

Religions ceſt en vain qu on ſert Diev, & de Zach. ii. 
quel profit pourroit nous eſtre ſon ſervice. Le '* 

| (ſecond fondant fa fidelite fur le bien de l'Etat 

& les. vertus de ſon Rox, Vaime d'une ardeur 

plus vive dans Vaffligion, que dans la proſperite ; 

sil eſt dans Vafflition il montre qu il eſt yerita- 


ble 


«+ 


ble ami +: Si Tamour qui fonde cette aws 


Etoit un feu mediocre, les ſouffles de la mau 
vaiſe fortune - pourroient Faffoiblir ou Feteindię: 
Mais comme _ c'eſt un feu violent, les vents de 
Yadvetſite bien loin de Veteindre ou de Faffoi- 
blir, ne font qu irritet ſes flames, ou accroitre: ſon 
embraſement : Eft il dans laproſperite il gen re- 
jouit, il sen felicite, il eſtime la felicite- de for 
Rov au dela de tous les biens du monde: Enfin 
ſi le Prince ceſſe de donner, ou redemande ſes 
dons, le flateur gronde, menace, diſparoit: Mais 
Lami, le veritable ſujet, baife la main qui le de- 
pouille, & inſenſible a ſes propres pertes, benit 
Dru de la conſervation & du bonheur de ſon 
Ror, Quil prenne tout, Gr. 
Aprés que Rome eut perdu Ia. li⸗ 


berte, on appelloit les favoris de E Emperent les 8 


amis de Cæſar, & celui qui tenoit le premier: 
rang dans la faveur, avoit le titre de * cher ami; 
peut on prophaner plus indignement le ſacrẽ nom 
d'ami? On pouvoit, a plus juſte titre, les nommer 
les ennemis de Cæſar, & de la Patrie. Et celui 


qui-croit le plus avant dans les bonnes graces du 


Prince, le chef des IRIS 4 nnn a 


1 * I MY" ge” THF" _—— 4 
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+ Da amicum pro quo mori poſſim, quem in exilium „ 010 
Cujus morti me opponam, & impendam. Senec. 

Meccenas <toit appellè Amicus Mecœnas, c'eſt a dirs, le favori. } - 
Ainfi dans Horace, Epod. I. od. Amice Meccenas, il faut expliquer, 
O Meccenas ami & favori d'Auguſte, & non pas comme Pa 'un 
la ridiculement interprete, mon ami Mecœnas. Voyes Saumaizedang 


ſes notes ſur I' Hiſtoire Auguſte, & cherch6s a la Table, le mat 5 


Le ſcholeaſte de Juvenal dit dans ce ſens que Sejan <toit Le 
Clarus amicus de Tibere. 


Prince, 


* 


* 
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Baverain, le principal brigand & la premicre peſte 


de Etat: Hs facrifient & ! Empereur & l Empire 4 


leur ambition & à leur avarice. Ils mettent — 
le joug tous les ordres de Etat, & Cæſar neſtoit 
A la fin que le premier Eſclave de ſes Royaumes. 


Le veritable ſujet eſt ami de fon Roy : Car 


comme u Vami ſuppoſe 1 homme de bien, il eſt 
couvaincu que la premicre obligation de Yhom- 


me de bien, c'eſt de ſervir & d aimer ſon Prince 


pour le ſalut de Etat & le bonheur de la Patrie. 
Et qu ces motifs * publics, il doit immoler tous 
les niorif particuliers, & toutes les viies intereſſccs 
de amour propre! Bon Dev, bon Dieu dans 
quel ſtecle vivons nous? Genereux amour de la 
Patric, affection ſincere à la conſtitution de! Etat, 
attachement dèsintereſſe au bien public, Gran- 


deur dame autrefois ſireverce, vertu rare quictoit 


le plus noble caractere des Heros, qu eſtes vous 
devenũies ? Exilées de la terre des vivans, on ne 
vous voit plus, que dans les anciens Monumens, 
& les ouvrages des morts; & encore pout y 
trouver de beaux Exemples de ce desintereſſe- 
ment, il faut courir toute V'Hiſtoire f. Mais que 
dis je? Oublie je que je parle presque ſous les 
er ou damen de ſi n 


— — — 
CE 


» Ciceron a0 Amicitia , aa & Maxime de Tyr, Diſſert. 
o modo adulator ab amico Ama quear, La vertu eſt la baſe 
& le preſervatif de Pamitie : Virtus amicitias conciliat, & conſervat. 
Cicer. de Amicitia. 
* Commoda præterea patriz ſibi prima putare, 
Deinde parentum, tertia iam poſtremaque 
noſtra. Lucilius apud Lactantium. 
de vero culin Lib. 6. Cap. 5. 
1 On peut attribuer a ceux ci ce que Tacite dit de 
Lentulus Getulicus. Magnas 82 innocenter paratas, 
Et modeſtè habitas. Annal. | 
ro 4llh E de 
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Souverain. Par tout ailleurs les * favoris Sat- 


ſentence un affront ſanglant a une injuſtice cri- 
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de generoſits, & ou ceux qui les occupent n eſti- 
ment les revenus de leurs Emplois qu autant 
qu'ils ſont les recompenſes de leur application 
au ſervice de la Patrie, & de leur inviolable at- 
tachement à la perſonne & aux interets de leur 


tachent aux Rois par un aimant qui attire dans 
leurs coffres, non les plus vils, mais les plus pre- 
cieux Mẽtaux. Ils immolent la grandeur du 
Prince & le bonheur de IEtat a Vagrandiflement 
de leur maiſon. Ils font acheter cher a leur 
maitre le ſoin qu ils prennenr de le rendre odieux 
a ſes peuples. Apres avoir fait une fortune im- 
menſe , ils ſeroient faches de contribuer d'un | 
Obole aux beſoins du Prince & de la Patrie; E 
ſi jamais ils prètent a VErar, c'eſt pour doubler 
leur bien, en pillant ce qu'ils ont preſte. Voila le 
veritable reyers du caraterede Mephiboſeth : Car 
Sil abandonne a Tsiba tout ſon bien pour amour 
de David, que rauroit il pas fait pour David 
luy meme? Qu il prenne tout, puis que le Roy 
mon Seigneur eſt revenu en paix dans ſa Maiſon. 
2. Il fait encore dans ces paroles, un facrifice 
de ſes reſſentimens particuliers aux interets pu- 
blics da Royame. David avoit joint dans ſa 


— ö 
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* Cupit hic Gazis implere famem, } 

Nec ſi totus ſerviat Hebrus, 

Duraque dives cingat Hydaſpes, 

Intraque ſuos currere fines 

Specter toto flumine Gangem; 

 Avidis, avidis, natura parum eſt. 

Colit hic reges, calcet ut omaes, 

Perdatque aliquos, nullumque levet, 

Tantum ut noceat cupit eſſe potens. | is 
Sencc, Hercul. Oct, Voyes le tout. 


f 
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ante. S'il avoit donnẽ la moitiẽ da bien a quelque 
autre que Tsiba, cela auroit été moins cha- 
grinant pour Mephiboſet h. Mais peut on ima- 
giner rien de plus mortifiant pour un homme 


innocent, que de ſe voir depouille en faveur de 
ſon propre Domeſtique qui Vavoit trahi? Mais 


cette injure toute cruelle qu'elle eſt, & qui au- 


roit fait ſaigner le coeur & revolte Veſprit de 
tout autre, ne peut pas meme effleurer une ame, 
ou Vamour du Prince ayoir fait de ſi vives im- 
preſſions, & jette de ſi profondes racines. Il ne 
Sen venge, que par une liberalité envers Tsiba, 
plus Etonnante que celle de David. David 
ne donne que la moitie, Mephiboſerh donne tout. 
Qu il prenne tout, G W. 

Ceux qui ont Ecrit des Traitez de Politique, 
recommandent aux Rois * devitcr avec ſoin de 
m'econtenter les grands de Etat; le reſſenti- 


ment des injures qu on leur fait traine apres foi 


des rebellions ſanglantes, cauſe des revolutions 
d'eclat, & ſouvent de ces étincelles ſortent des 
embraſemens, qui devorent tout un Royaume. 
Mais de Fautre core, c'eſt le devoir des Grands, 
à Vexemple de Mephibeſeth, lors que Finjure ſe 
termine à eux, & quelle ne rejaillit pas ſur le 
public, d' etouffer leurs reſſentimens, plũtot que 
de les faire eclater au prejudice du Prince, & de 
la Societe enticre; ils doivent conſiderer qu'une 


— ——_ 5 


*. Voyés Francois Bacon de Verulam Sermon. Fidel. C. IF. 


Y Parva ſæpe ſeintilla contempta magnum excitavit*incendium 
Curtius L. 6. ex quam parvis veniunt mala principis. Pacat. paneg. 
PFhiſtoire de France remarque, que la miſere de la France, pendant les 
Guerres contre les Anglois, venoit des ſujets de mecontentement que 
les Rois de France avoient donné aux Princes & aux Grands de 
Etat. | * 

E 2 injure 
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injure qu'on leut fait en patticulier & qui ne ſe 
repand point ſur le corps, eſt un mal leget, au 
prix de la confuſion & des deſordres qu un Eclat 

urroit entrainer: Elle ne doit pas les empeſ- 
cher d'etre les fideles ſerviteurs;ou de benir les ſuc- 
ces, & de prendre part aux profpcrites'du-Rox leur 
Souvetain xñ. Qu il prenne tout, puis que le Rox 
mon Seigneur eſt revenu en paix dans ſa Maiſon. 
3. II fait un Sacrifice de ſes affaites domeſ- 
tiques aux proſpetitẽs de ſon Roy: Que fais tu 
Mephiboſeth ?. Endonnant autre moitié à Tsi 
ba tu prives ta famille du pain de ſon ordinaire. 
Dixu, repond ce ſaint homme, qui fournit des 
alimens aux Criminels mèmes, prendta ſoin de 
Jinnocent. Et de quelle conſideration eſt ma 
famille, au prix d'un million de familles qui 
compoſent le Royaume, & dont le repos depend 
de la proſperitè⁊ du Ror, mon Seigneur? Le may- 
vais Etat de mes affaires domeſtiques na point 
d'influence ſur le public, dont le bien eſt le grand 
Objet de mon Zele; Mais les ſucces. de mon 
Roy intereſſent tout 1/rae!, & ſa felicite.& ſa vie 
eſt la fclicite & la vie de tous les Corps de I Etat. 
Quil prenne tout, puis que le Rol mon Seigneur 
eſt revenu en paix dans ſa Maiſon. 

11. n'y a preſque point de Mephiboſeth qui 
n'ait ſon Tſiba. Combien y att} de bons 
ſujets qui aiment leur R 01 par devoit & par 
inclination, & qui neantmoins calomnics & 
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I y a un Royaume, dont il n'eſt pas neceſſaire de marquer la 
latitude, ou les Grands au moindre Sujet, à la moindre ombre de 
mécontentement, ſe banniſſent voluntairement de la Cour, chan- 

nt de parti. & donnent leurs ſuffrages contre tout ce que le Prince 

it ou propoſe pour le bien public. es 

* Pie xitie; ar xoAuniie pig bans. 

f Maxime de Tyr. Diſſert. 4. 
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epreſentes'-par certains fauſſaites 
de naiſſance, d education & d'habitude ſe 
trouvent prives de la protection, & des re- 
compenſes, qu ils avoient meritces par leurs 
travaux & par leurs Services? Quel parti doit 
1 prendte un fidele ſujet: qui ſe trouve dans ces 
cCirconſtances? C'eſt fans doute celuy d'imiter 
3 2 ſignation, le calme, & le contentement 
hiboſeth. Revetu de leſprit de ce ſuint 
_ it dire: Que ceux, qui n'ont ni mon 
affection ni mon zele pour le Prince, emportent 
toutes les marques de faveur; que mes Ennemis 
qui ne ſont les amis de L Etat que pat Futilité 
qui leur en revient, & les fruits qu'ils en re- 
cuelllent, jouiſſent, de penſions & de places accu- 
mulces; que le Trone' ſoit pour cux une ſource 
inepulſable de bienfaits, tandis que mes re- | 
compenſes ſe teduiſent à des paroles dures & 
des refus flettiſſunts; j en ſuis content; ma taſſe 
eft comble, & tous mes voeux ſont exauces, puiſ- 
que je revois MON ROI BRILLANT D'UNE SANTE | 
\QUI' FAIT REVERDIR' 2 ANNEES3 COUVERT | 

D'UNE GLOIRE 'QUT | SE * REFLECHIT SUR so 

Err; REVENU' EN PAIX & REPRENANT LES 

RESNES DE SON ROIAUME POUR LE BONHEUR 
DE SAS PeupLes Quil prenne tout. La 
proſpetité de ce Prince me dedommage ample. 

| ment de mes diſgraces, & me rend inſenſible a 

tout autre objet; Quiil prenne tout, puiſque 
je vois Dixu autour de ſa perſonne ſacree, qui 
dirige ſes Actions, qui accompagne ſes pas, qui 
le ramene dans ſa Capitale que ſon credit ge- 
neral & ſon influence univerſelle rend la Capitale 
ll monde & le Centre de tout Vanivers. Enfin, 
| puis 
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puis qu'il conſerve precieuſement ſes jours tan- 
dis qu'il commande a la mort de moiſonner 


FE 


des Princes moins ages,” pour le rendre plus 


long tems / Arbitre de ¶ Europe, & le Soutien de 
la Religion. * prenne tout puis que le Ro 
mon Seigneur eſt revenu en paix dans ſa Maiſon. \ 
4. Mephiboſeth fait encore ici un Sacrifice de ſes 
avantages temporels au bien & a Vavancement 
de la Religion. Il regarde le retour de David 
comme le retabliſſement de la piete, qui avoit 
langui pendant FAbſence d'un Ro1 fi pieux. 
Son regne ctoit le tombeau de IIdolatrie, & le 
triomphe du vray culte; ſa ſageſſe & ſa valeur 
mettoit Iſrael à couvert de Virruption des Na- 
tions incirconciſes, & tous ſes ſucces eſtoienr les 
proſperites de la Religion. Cette ide produit 


le beau Sentiment de Mephiboſeth: Convaincu 


qu'il faut acheter le bien de la Religion aux 
depens de tous ſes biens temporels, il luy fait 
un ſacrifice de tous ſes avantages & de tous ſes 
domaines: Qu il prenne tout, puis que je vois 
revenu en paix, mon Rol, mon Seigneur, le 
bouclier de la verite, le defenſeur de la foi, la 
colomne du SanQuuaire, Vappui des Autels, & 
le protecteur des Levites, des Sacrificateurs, & 
des Prophetes. Puiſque je vois revenir triom- 
phant dans ſa capitale; celui, dont les ſucces ſont 


les proſperites de Sion, les delivrances de VEgliſe; | 


celui, dont les victoĩres ſont les trophees de la 
Religion, & les triomphes de VEternel. A Tex- 
emple de Mephiboſeth & dans les memes vües 
que luy, nous devons preferer le bien de la Re- 
ligion a tous les biens de la Terre, & quand meme 
la proſperite d'une Maiſon Auguſte, qui eſt une 
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 battiere' forte & un rempart aſſure contre 14 
fureur de nos implacables ennemis, d'une Maiſon, 
a laquelle DIE U a-attache dans cette Iſle 
les deſtins de la Religion Proteſtante, quand 
meme la proſperite de cette Maiſon, nous cou- 
teroit notre ſubſiſtance, nous deyons dire comme 
le fils de Fonathan, qu on prenne tout, puis que 
le Ron, mon Seigneur, eſt revenu en paix 
ſa Maiſon. 

Nous nous flatons que nous avons repreſente vos 
ſentimens dans ceux de ce genereux 1/raelite : 
Je ne doute pas, que pluſieurs de nos Refugiez 
n'aycnt ſoupire ardemment apres le retour de 
notre. Monarque, dans les Sentimens de leurs 
3 beſoins. Ne craignes rien. 1/ eſt revenu. 

ne vous otera jamais ces ſecours ſi neceſſaites, 

j qu'un parlement yeritablement Proteſtant vous 
a fi juſtement accordes, avec le conſentement 
d'un Prince, le defenſeur de la Religion, & le 
Pere de la SucckssioN PROTESTANTE. Aſſurés 
vous en, ſur la foi de ſa miſericorde & de a 
pietẽ; aſſurés vous en, ſur la foi des egards 
qu'il a pour vous, que votre penchant joint a 
votre Situation, rend neceſſairement ſes meil- 
leurs, ſes plus fideles ſujets. 
Mais fi, ce que DIE u le protecteur des Af- 
fliges ne permettra jamais, une abſolue, une 
indiſpenſable neceſſitẽ forcoit ce Prince de ſuſ- 
pendre les payemens de la Beneficence Royale, 
gardẽs vous den murmurer *: Souvencs vous, que 
amour de la Religion vous commande de pre- 
ferer la conſervation & la proſperite de cette 
AucusrE Maiſon a votre ſubſiſtence, a votre vie: 


Et dites avec Mephiboſerh, qu on prenne tout, 
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la main de Dru -pour-erre le conſervateut du 
vrai calte, le Ro, dont les interets ſont in 


diſlolablement lics avec les interets de la Reli- 5 A 


gion Proteſtante, "eſt revens. en pair, & qui = 
regne; glorieuſement dans ſon Palais. 
Que ſa Perſonne ſactee, que Leite Altelſes / 
Royales, que tous les Princes de ſa Maiſon 
ſoient les objets favoris de la providence & de 


amour de D 18 u;; que leur Sefcnits: ne ſoit 
jamais alterèe par les mauvemens de la faction: 


Et ſi DXz u, pour la punition de nos crimes, 
juge à propos d'en renouvellex les furcurs, que -. 
notre Souyerain ſoit ſoutenu par un Miniſter ex- 
auſſi vigilant & auſſi ferme, qde eclut qui a d- 5 | 
concerts les premiers; -, & les dernicrs attentats 
des nos traitres; + Et defendu par unc Arnice © OY 
auſſi brave & auſſi aguertie que celle qui marche 
aujourd huy à la ſuite de nos . 
rau. Amen, amen 
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